
6 .t&eiaron ac t4aNonur rrance
p intie ne demande rien à qui qdet-ce
cit mais ie ne puis tenir fs fenti-

xnents, quand ie voy que la fange (que
fcnt autres chofr s les biens d'icy bas)
empeiche que Dieu ne foit conneu 8c
adoré de ces peuples. Et fi quelqu'vn
trouue effrange que ie parle en cette
forte , qu'il vienne , qu'il ouure les
yeux, qu'ils voyent ces peuples crier
apres le pain de la parole de Dieu,
&s'il n'eft touché de compaffion, & s'il
n crie plshaut que moy, ie me con-
damray à vn perpetuel filence.

Le troifielme d'Aoufl Monfieur de
Champlain retournant des trois Riuie-
Ires oàil etoit allé apres le depart dënos
Peres,nous dt qu'vn truchement Fran-
çois pourla nation Algonquine venant,
d'auec les Hurons, auoit rapporténou
uelle que le Pere-Brebeuf fouffroit gráa-
dement, que fes Sauuages effoientnia-
lades,qu'il ramoit incefTamment pour
les foulager : que le Pere Daniel effoit
mort de fainioù en grand danger d'en
mourir,à raifon que les Sauuages qui
l'ont embarqué quittans le chemin or-
dinaire où ils auoientfai&les chaches
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